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l'aaav* sur l* bassin 

C« va faim 

Il faudra d'abord que nous aieuqlieme ta 
toit d'eau <iu chaland et nu,' nous le déftlntm 
eu P luviôse .Veaf i s s m f f r o m cnju i t s S*sus 
ikelands en position et noua maillerons A n o u -
r a s a la» ekaiut, Cette opération se fera très 
rapidement. 

L'amiral • s i e a t é q u ' j L a v u i t pu apercevoir 
h capot du Min M M «t «JfcU é t a i t fermé. L a 
part ie supéricuic i'u périscope est également 
Wisee • 

LES VICTIMES 
Calai*, 5 uiin. — P a r s u i t e de l 'accident 

rarvenu au cour» de la n u i t dernière , la p lus 
g r s a d e w i m r i t u o n règne e n villa. 

L'équipage du Ventôse a offert u n e magni 
fique M ir.mue en parles avec c e t t e inscrip-
Maa: « A nos S B v du P l u vida*, l ' équipage du 
Veut > » 

Le rttwdti MPtaiiMi Pu? 
Une 
ai 

• l < 

U CIMUCHE DE «OS MINISTRES 

MM. MiJlsrand, Cochery et Renoult 
A MONTARGIS 

L'INAUCURATION DU MONUMENT 
ADOLPHE COCHERY 

M o n t a i s , S juin. — MM. Millerand, mi
nistre de» Travaux publ ics : Cochery, mi
nistre des F i n a n c e s , et Rennult . sous-secré-
taire d'Etat aux F i n a n c e s , sont arrivas i 
tin pour l ' inaugurat ion du monument élevé 
sur l 'une des p laces de la ville, à M. Adolphe 
Cochery, qui fut, pendant i.opt ans , ministre 
des Postez-

Les min i s tres étaient a c c o m p a g n e s de MM. 
Rabier , Roy, Varri l le . députés : Pal lain, gou
verneur de la Banque de France, etc. Après 
les réceptions d 'usage à la trare et une v i s i f 
a la sous-prefecture, !e cortège officie] '-'est 
rendu au P a n s , promenade cù !a statue 
d'Adolphe Cocherv c=,t ér igée . La rrm'-o du 
monument a été I ite par M. Gollier, ancien 
mai T e rie Montai 1,1.-, et ami d'Adolphe Co
cher v 

M. Sechllo, maire actuel, a célébré les oua-
IItes administrat ives d'Adolphe Cochery, ou ï s 
M- Millerand, prenant la parole, a prononcé . .Charcot , v 
un discours dans lequel il a dit : 

L'homme dont noua célébrons aujourd'hui la 
nvtr>otr- . ne fut pas seulement une individualité 
originale et puissante, il mérite d ét ie honoré 
usuMue un type représentant! 1 de cette fraction 
issublicsine et patriote de la bourgeoisie Iran 
estas du siècle demieT qui, passioniK>ment atta
chée aux conquête» de la révolution, détendit avec 
une tenace conviction les idées libérales. 

Le ministre nés Travaux imblics a en su i t e 
re'racc e n détail la vie d'Adolphe Cochery. 

Puis l'inaug-urat'on terminée , un banquet de 
600 couverts a eu lieu à midi. Au dessert , 
après un discours de M. Renoult , . qui a fait 
l ' é loge de M Cochery. ministre actuel des 
F i n a n c e s , celui-ci a remercié en quelques mots 
M. Millerand et les ass i s tants rie l ' h o m m a g e 
qu' i ls étaient venus rendre à la mémoire de 
son père. 

Le mauvais temps en France 
Les orase*. — Dégâts considérables 

Les victimes 
Tours , 5 juin. — De violents o r a g e s ont 

cause en Toura ine des d é g â t s cons idérantes . 
D a n s de nombreuses c o m m u n e s , les récol

tes et les v i g n o û l e s ont été ravages par la 
gfê le . 

EN S A V O I E 
Chambéry, 5 juin. •— V n violent orage rie 

Riêle s'est abattu sur la région de St-Genix-
d'Aoste. Une' véritable trombe de g r ê l o n s , 
gros c o m m e des noix , a sévi causant dans la 
c a m p a g n e des d é g â t s cons idérables . 

Les forêts sont privées de feuil les c o m m e 
k l 'automne. 

VICTIMES DE LA FOUDRE 
Foix , 5 juin . - - D a n s les c a m p a g n e s de 

VAriège , plusieurs meules de pail le ont été 
incendiées par la n u d r e . M. D u t n c u , â g e de 
48 a n s , a été foudroyé au moment où il re
g a g n a i t sa métair ie avec une faulx sur 
l 'épaule 

1 ! • • • • • • «art f a i t * 
Émtmamaatm m 

> Kouen , 5 ju in . — L e « Pourquoi p a s ? s por
tant la mi s s ion Charcot est arrivé aujourd'hui 
a Rou*n ou une chaude récept i f» rai a €tc 
faite par la populat ion de BOtTC vil le . L e petit 
navire venait de Dacla ir , ou il avait moui l l é 
la nuit dernière C'est à Duclair que Mme 
W a l d e c k - R o u s s e a j et les parents des m e m b r e s 
de la miss ion s'étaient rendus pour revoir 
IJIIU tô: !e> hardis explorateurs . 

E n leur honneur Rouen avait revêtu la te
nue des jours d e fête- Les rives du fleuve 
étaient noires de monde . L e s dépôts de mar
chand i se s servaient de tr ibunes . L e s drapeaux 
flottaient aux fenêtres e t les navires avaient 
arboré le grand pavois . 

Sur le quai, les représentants officiels-, l es 
autorités rouennaise attendaient . L e vice-
amiral Fournier , d é l é g u é s du gouvernement , 
MM. Pavie , représentant du ministre des 
Affaires é trangères ; D o u m c r , ancien députés ; 
M g r l 'archevêque de Rouen , les représentants 
de la munic ipa l i té , les famil les des m e m b r e s 
de la m i s s i o n , étaient là éga l ement . 

L ' A R R I V E E DU « P O U R Q U O I P A S ? » 
A 1 heure 50, le 1 Pourquoi Pas ? » passe 

sous le pont transbordeur, convoyé par deux 
torpil leurs de la défense mobi le et escorté 
par de nombreux yachts et canots automo
b i l e s et vient accoster en face de la PB* Jeannc-
ri'Arc. D e s acc lamat ions nourries partent d e s 
deux rives. La foule se précipite vers la pas 
serelle et c'est avec une peine infinie que le 
service d'ordre peut livrer p a s s a g e à ceux qui 
doivent monter à bord. M m e Charcot fran
chit la passere l le la première et se jette dans 
les bras de s o n mari. 

L'amiral Fournior vient ensui te et donne 
l 'accolade au chef de la m i s s i o n , puis une ma
gnif ique corbei l le d hortens ias est offerte au 
docteur qui la fait déposer sur la passere l le 
du commandant . L e s autres invi tes suivent 
avec les fami l les . 
A L L O C U T I O N DE L'AMIRAL F O U R N I E R 

L'amiral F o u m i e r d e m a n d e au docteur 
Charcot de faire ranger l ' équ ipage sur la pas
serelle d'h nneur. C'est là qu'il remet les iS 

!" mneur accordées par le gouver
nement . Il prononce ensu i te une al locution 
dont nous détachons les p a s s a g e s su ivants : 

-- Laissez ii' i vous dire. Messieurs les rollabo-
rati'um — marins ou aulres — 0.1 M. le docteur 

lef. et tout particulièrement à 
ramsrades ,T* la flotte, que la 

iiùûrlne vou» 1 a ini.inimftment reconnaissante, a 
juste titre, di 1 Intrépidité ri du dévouement à 
vos devoirs dont vous ; u a fait preuve au rouTS 
de votre mis-ion. sovi 1 aesnses nue tous les bons 
Français »e i--i. uuucnl aujourd'hui 4 la pensée 
qu'après avoir eiu au sacrili.. et au péill, vous 
alh <. strs mainicnant a l'honneur et à la joie du 
retour au pays et dans «s* loyers. 

M. Charcot remercie avec émot ion , puis a 
lieu une rapide vis i te du navire. L a mi s s ion 
prend plan- dans des landaus pour se rendre 
Ii la réception donnée a l 'Hôtel du Ville-

LA RÉCEPTION A L'HOTEL-DE-VILLE 
A trois heures , le docteur Charcot et ses 

col laborateurs , a ins i que les représentants 
officiels, ont été reçus clans la g r a n d e salle 
des fêtes de l 'Hôtel de Vil le par M. Leb lond , 
député , maire de R o u e n , entouré de son Con
seil munic ipal . 

Le maire a fait l ' é loge de la m i s s i o n . 
« L e s N o r m a n d s , a-t-il dit , ne pouvaient 

pas se d i s p e n s e r de fêter d i g n e m e n t le retour 
d'une miss ion qui a, c o m m e la vôtre, doc
teur, affronte les périls nombreux qui g u e t 
tent tous ceux qui cherchent à se frayer pas
s a g e dans ce monde des g l a c e s et d ' i cebergs 
menaçant s . » 

D a n s sa réponse , le docteur Charcot a re
mercié et reporté le s u c c è s de l 'expédit ion 
sur se s col laborateurs et son é q u i p a g e ; il a 
rendu h o m m a g e à leur valeur et à leur en
durance. 

Le Champagne a été servi , puis les ass i s 
tants se sont rendus à la salle des confé
rences de la Société normale de g é o g r a p h i e 
o ù , à quatre h e u r e s , le docteur Charcot a 
fait au mi l ieu des a p p l a u d i s s e m e n t s cha leu
reux la relation de son v o y a g e . Il a é n o n c é 
l e ; découvertes faites et rappelé divers inci
dents dramat iques dans l e sque l s l e s m e m b r e s 
de l 'expédit ion faill irent périr. 

Cette conférence était accompagnée» d e m a 
gni f iques project ions . M. Charcot rapporte 
de n o m b r e u s e s co l l ec t ions , des e m b r y o n s de 
phoques , de ba le ines , d e s co l l ec t ions d'al
g u e s , de l i chens e t d es d o c u m e n t s sur la 
flore et la faune. 

U fi»» te CtaBHb du M 
L'aecord m s'est pas Met. — Le chômage 

continus. — Les aetes de sntmage 
N i c e , S j«vn- — L'échec d e s n é g o c i a t i o n s A 

provoqué une vive e f f ervescence sur tout le re-
reau. M. Pou le t , d i t s U d u * de l a C o m p a g n i e , 

a s t reparti p o u r Pari». 

DANS LES»BOUCHES-DU-RHONE 
Marsei l le , $ juin. — L a c irculat ion cont inue 

à être interrompue sur tout le réseau d e s che
m i n s de fer départementaux, d e s Bouches -du-
Rhône . 

L e s bureaux des g a r e s sont fermés . Les 
grév i s t e s sont ca lmes . 

M a i s , en prévis ion d ' é v é n e m e n t s qui pour
raient se produire, sont partis c e mat in jxmr 
Mart igues , L a Ciotat , C h i t e a u r e n a r d , 400 
soldats du 141 de l i g n e , 9- g e n d a r m e s et deux 
escadrons du oe h u s s a r d s . 

D e s g u i m b a r d e s , d 'anc i ennes d i l i g e n c e s 
font leur apparit ion et transportent les voya

g e u r s à d e s prix fous . M a i s d M quant i té s d e 
marchand i se s restent e n souffrance 

La» g r é v i s t e s d e m a n d e n t l 'appl icat ion d e laf 
loi d e retraite dont bénéfic ient 1 M e m p l o y é s 
d e s g r a n d s réseaux , un r e l è v e m e n t d e s sa
la ires , l a r é g l e m e n t a t i o n d u travail, e t l a re
c o n n a i s s a n c e officiel le d e s d é l é g u é s d u syndi
cat auprès de la C o m p a g n i e . 

L e s fils t é l égraph iques rel iant Caroute à 
M a r t i g u e s ont é t é c o u p é s ce t te nuit . L e foyer 
de l 'ag i tat ion est M a r t i g u e s , qui est complè
tement i so lée . 

Le maire d e m a n d e l 'envoi de troupes . 

Lis Républicains espagnols nanifistmt 

l i t attaquent v io l emment M. Canal*Jas 

Madrid, 5 juin. — U n meet ing , républicain 
a été tenu d i m a n c h e mat in , à Madrid. 

T o u s les orateurs , très applaudis o n t atta
q u é v io l emment le g o u v e r n e m e n t d e M. Ca-
na le jas , qu' i l s ont a c c u s é d'être s o u s la c o u p e 
d e M. Maura. Ils o n t annoncé qu 'une cam
p a g n e act ive serait m e n é e contre lui aux 
C e r t e s . L a réunion s'est t erminée dans le 
plus g r a n d ca lme . 

L - c o n q u ê t e d« vâuri La Fête Mttiealt it Militah 
UN ACCIDENT AU M K T I N D O#AN0«N» 

Angers , 5 j u i p . — C* s s a s i a , l ' av ia t eur dm 
M u n n fa i sa i t ua val d'asaai « r «on s — i n p l f 
loraqa'il tomba datas u a sa i t . L'appaasil a é t é 
ar ia i , niais l 'aviateur «at aain a t sauf. I / a s v a -
p lane es t e n g a g é dans les branches des arbres 
• t on a beaucoup de mal à le dégager . 

E N B E L G I Q U E 

Mourmelon- le-Grand, s ju in . — O n m a n d e 
de B e l g i q u e à l'école F a r m a n , qu'h ier soir , 
l 'aviateur Jules rie L a m i n n e , sur biplan H. 
Farman, accompl i s sant le premier v o y a g e e n 
aéroplane sur territoire be lge , s'est readu au 
30 minutes du c h a m p d'awiat ion-d'Hassel t au 
c a m p mil i taire de Heverloo, p m s est rentré 
à son hangar d ' H a t t e l t en 33 m i n u t e s , por
tant ce t te fois des pas sagers . Le retour s'est 
effectué sous une pluie battante. P e n d a n t 
tout le v o y a g e , le biplan s'est t e n u a une hau
teur m o y e n n e de 200 mètres . 

à Roncf 
U s a i 

LE DRAME CONJUGAL DE 6HELUWE 
La descente du Parquet. — Le récit du crime par 

l'assassin. — L'autopsie de la victime 
Les funérailles 

Il est impossible de décrire l 'émotkon qui 
s'est emparée de la populat ion de t o u t e la 
région frontière Menin -Ha lh i in , à la nouve l l e 
du terrible drame qui s'est iWroulé samedi m a -
t ion à (Jheluwe et dont nos lecteurs o n t t r o u v é 
les déta i l s circonstancié» dans notre d e r n i e r 
numéro. 

Gràee à une minut i euse enquête , nous avons 
pu narrer le erimo d'une façon complè te 
e t expl iquer les c irconstances qui l 'avaient 
provoqué. 

A la front ière française , l'on rappela i t un 
drame analogue, qui s'est déroulé à Linte l les , 
le 25 ju in lWJo, drame au cours duquel un t is
serand, Yvo Everaer t , ava i t , dans les mêmes 
c irconstances , tranché la gorge à sa femme. 
Marie T u y t e n s . I n u t i l e de dire que l'assassinat 
de Gheluwe a fa i t , d imanche , ICK frais de tou 
tes les conversat ions . 

LE PARQUET A CHELUWE 
Ainsi que nous J'avon.s d i t , le parquet 

d'Ypre-s 11 effectue une descente à Gheluwe 
d a n s l 'après-midi de samedi , à 3 heures. Il 
était représenté par M. Versehaeve, procu
reur du Ro i ; M. Sevs . juge d ' instruct ion, ao-
compagne de son greffier, M. Wi l l emoto et de 
M. le docteur Lagrange , médecin- légis te . 

Le parquet s'est rendu aussitôt, à la maison 
communale , où , ainsi que nous l 'avons di t , 
Henr i l l ou ten avait éoé e n f e r m é dans la 
chambre de sûreté . I/e juge a fait subir au 
cr iminel un m i n u t i e u x interrogato ire au cours 
duquel il a fa i t le récit d u crime. 

COMMENT BOUTEN TUA SA FEMME 
L'assassin a fourni , du crime, u n e version 

qui cs-t. à peu de chose près, cel le que nous 
avons donnée hier. Il a v a i t pu décider sa 
femme à l 'accompagner chez le notaire de 
Zonnebeke , afin lui avait - i l d i t , de s igner un 
acte lui reconnaissant la propriété, d 'une 
somme de 2.000 francs. Sur la. route de Bece-
laere, J u l i e n n e S o e t e , sur les ins tances d e son 
mari , consent i t à le su ivre dans le champ de 
se ig le , où e l le se coucha. B o u t e n sort i t de sa 
poche son couteau ; ce que voyant , le malheu
reuse se releva préc ip i tamment e t v o u l u t fuir , 
mais Bouten la saisit, e t lui porta successi
v e m e n t deux coups de son arme, l 'un dans 
l 'épaule drojte , l 'autre derrière l'oreille. 

L a malheureuse se retourna vers son bour
reau pour implorer sa pit ié. M a i s , à bout de 
forces et perdant le s a n g e n abondance , e l le 
roula sur le sol. 

C'est alors qu'achevant son oeuvre, l 'assas 
sin trancha la g o r g e de la m a l h e u r e u s e , à 
cinq ou s i x reprises . L e s a n g g i c la , se répan
dant partout et j u s q u e sur les v ê t e m e n t s du 
meurtrier. 

B o u t e n , en tendant du bruit e t cra ignant 
qu'on ne le surprenne sur le fait , prit la 
fuite à travers le c h a m p , après avoir arrache 
un des p o i g n e t s de sa c h e m i s e , qui était 
rempli de s a n g . 

On sait ce qui s 'en suivi t , c o m m e n t fut 
o p é r é e l 'arrestat ion de l ' a s s a s s i n et c o m m e n t 
fut découvert le corps de la v ic t ime . 

L e s m a g i s t r a t s ont ens u i t e e n t e n d u rix ou 
sept t é m o i n s , dont M. Cyri l le D e b e u f et ses 
ouvr ier s , a ins i que M. R é m y H a n s s e n s , celui 
qui , le premier , mit l a ma in sur Bouten . 

D i s o n s qu'au cours de son interrogato ire , 
le meurtr ier n'a nu l l ement mani fe s t é de re
pent ir pour son od ieux forfait. 

LA RECONSTITUTION OU CRIME 
L e Parquet s'est d i r igé vers le h a m e a u 

de < t 'Zwantje • pour vis i ter l es lieux du 
drame. 

Là , d a n s le c h a m p de s e i g l e , il se fit expl i 
quer par Henri Bouten la s c è n e du cr ime. 
L a s s a s s i n fournit les exp l i ca t ions réc lamées 
par les m a g i s t r a t s , s a n s mani fe s t er aucune 
émotuvn. 

L e P a r q u e t r e g a g n a e n s u i t e le centre du 
v i l l a g e . 

C e p e n d a n t , M. le docteur L a g r a n g e s'était 
rendu à l 'hosp ice , o ù il e x a m i n a i t le corps de 
la v i c t i m e , qui , on le sa i t , avait , é té trans
porté d a n s cet é tab l i s s ement . 

A 6 h e u r e s 15, le Parquet quittait Ghe
luwe , e m m e n a n t avec lui l ' a s s a s s i n que m a i n 
t ena ien t les g e n d a r m e s de Wervicq. 

L'AUTOPSIE 
D i m a n c h e mat in , à 8 h e u r e s , le Parquet ar

rivait à n o u v e a u à G h e l u w e , a c c o m p a g n é de 
MM. l e s doc teurs Poupaer t et D o u c k , qui ont 
procédé à l 'autops ie d u corps de Jul ienne 
Soete . L e s m é d e c i n s cons ta tèrent à l 'épaule 
droite une b les sure l a r g e d e 0 c e n t i m è t r e s et 
si profonde , qu'e l le in téressa i t le poumon . 
U n e autre b les sure , très profond© é g a l e m e n t , 
ex is ta i t derrière l 'oreil le . L a g o r g e avait été, 
semblait il, t ranchée à 5 ou 6 reprises . L e 
corps était c o m p l è t e m e n t e x s a n g u e . 

A u cours de l 'autops ie , l e s m é d e c i n s ont 
été a m e n é s à faire des cons ta ta t ions qui ré
d u i s e n t à néant cer ta ines accusa t ions portées 
par B o u t e n contre s a f e m m e . 

LES FUNERAILLES 
D a n s la m a t i n é e de d i m a n c h e , le père de 

J u l i e n n e Soe te . qui , a i n s i q u e n o u s l a v o n s 
dit, habi te A v e l g h e m , s 'est rendu à G h e l u w e 
a c c o m p a g n é d'un d e m i - s œ u r d e la v ic t ime. Ils 
ont é té a d m i s à reconnaî tre l e c o r p s . 

L e s funéra i l l es de Jul i enne Soete auront 
l ieu ec m a t i n , à sept h e u r e s et demie . 

Les Grèves 
A ROUBAIX ET TOURCOINC 

La grave des carreleur» 
N o u s avons reçu une nouve l l e déclarat ion 

au sujet de la grève des carreleurs qui ex i s t e 
actue l lement à Roubaix et Tourcamg. E l l e 
é m a n e de • M. ^Alfred Vanbcrpc , ouvrier car
releur, au nom du Comité de l a sec t ion des 
carreleurs. • 

M. Vanherpe déc lare .pro te s t er contre l'al-
l egat ion d'après laquel le l e s o u v r i e r s qui s e 
sont m i s e n grève les premiers l'auTaient fait 
s a n s prévenir le patron au préalable . 

La demanda d'augmentation de 30 pour cent, 
r ^ T o ï E H 1 - t M * • » » • » • » t o w le 20 n c W 
DI-P ibuu beuls, quelques ouvriers dans quelques 
ateliers, ont été augmentés de 10 pour cent, tan-
01? que la forte majorité restait «u même prix, 
c estA-dtre • 0 ^ 0 de ITieore; cependant, *v*nt 
la grève des maçon» de 1908. tous les carreleurs 
étaient payes 0,50 de l'heure, soit 0.10 en plus 
que les maçons, terrassiers, plafonneurs, peintres, 
e t c . . Pourquoi les patrons n ont ils pas suivi, 
a accord entre eux. la progression d'augmentation 
qui consistait à donner 0.05 en 1909 et 0,06 pour 
cette saison? Les ouvriers carreleurs n'ont pas 
OOnné moins de production que leurs camarades 
maçons, etc. 

Les entrepreneurs parlent de frais de déplace
ment inacceptables ; mais ce que nous demandons, 
ils la donnaient déjà svant le conflit, Cs que 
nous demandons a ce sujet, c'est de voir confirmer 
par un contrat ce qne nous avions auparavant, et 
faire «pposer sur le même oontrat le minimum 
de salaire pour notre corporation qne quatre en
trepreneurs de carrelaees ont accordé df suite. 

Si la gTève est survenue chez l'un des entre
preneurs c'est parce que ce dernier p u e moins 
qu'ailleurs. Quant aux larges subventions que les 
ouvriers devaient donner aux ouvriers de cet éta
blissement, les entrepreneurs savaient comme nous 
i combien elle» se montaient. Pour chaque ou
vrier et chaque semaine (1 franc juste). 

Nous avons l'honneur de protester énei-gique-
ment contre la façon dont les entrepreneurs con
sidèrent notre secrétaire du bâtiment, étant don
né qu'il a toujours fait prévaloir nn esprit de 
conciliation. Même, à la suite d'une entrevue te
nue avec M. Buvssens. ils étaient d'acord pour 
se réunir avec les patrons et deux délégués de 
chaque maison assistés de notre secrétaire du 
bâtiment afin de discuter les questions en litige. 

» • 

M 

A MERY-SUR-OISE 
Un meeting. — Pas d'Incidents. — Les 

funérailles d'un soldat 
Merv-sair-Oise. 5 juin — Le meeting annoncé 

a eu lieu, à 2 heures, salle Bélier, place de la 
Mairie. Comme il était facile de le prévoir, les 
patrons s'étaient, abstenus oe répondre à l'invite 
qui leur était faite. En revanche, un certain nom
bre de syndiqués étaient venus des localités voi
sines et de Paris. 

MM. Jouhaux. secrétaire général de la C. G. T. ; 
Michon. délégué de l'Union des Syndicats de la 
Seine et eu Syndicat des tailleurs de pierre ; 
Oharlier. déléçué de la Fédération du bâtiment; 
Matrrierr secrétaire du Syndicat des bisoitiers ; 
Vincent, du Svndicat des "terrassiers, ont pris la 
parole rx-'ir eafmasT les grévistes à poursuivre 
leur mouvement jusqua complète satisfaction en 
leur donnar.t l'assurance que les corporations ou
vrières parisiennes ne leur menaceraient pas leur 
appui. 

A l'issue du mectinj . l 'ass i s tant s'est rendue 
en conejre aux cbseques du soldat Millauconrt. 
Sur l'orOTe du colonel du 27" dragons, un déta
chement des différentes troupes cantonnées a Méry. 
a rendu les honneurs au domicile mortuaire au 
moment de la levée du corps. Aucun incident no 
s'est produit, grâce aux mesures d'ordres. 

is» et caaaae journée, tout eneolaUlés, 
la graaae tête anusicale et aàlnsare 

ju avait organisée pour hier umun-
«SM, l'excellente AaBÙaaa*a*toa Municipale, J a 
assis, de rnamoire d'hotntne, l'on ne vit à Ronoo, 
pareille atnuence d'étrangers, et il n'est pas té
méraire d'aihrmer que les commerçants ont tout 
U»u d'été» satisfaits. Le euooss de la fête fut donc 
compiM. et cela, « a le doit • 1 intelligente orga
nisation qui y a présidé, et aussi, il tant le îevoo-
naître, au beau ternpi 

Des lee premières heures de I spres-mid.. due 
• minai ion extraordinaire se manifeste aaaa le en 
i r e d a vil lage ; vers 2 l.eui-es 1,2, léa . pici. . .-tes 
ascàatés arrsvent, assenant, avac elles ce non.''.' itx 
•traqgors, désireux de venir entendre a) aaaauaat 
leurs compatriotes musiciens. 

Lee trains d» Roobeix Tonremi)? e* ï ' e n o srH-
vent absolument bondes, déversant un asseoie At 
sidéraôle d'habitants de ces villes. 

Las ruas de la oooisnuiu présentent 
de fête; 4 toutee las fenêtres floue , 
colore, e t certaines maisons 
amène e t préparées ea vue de l'i!lum 
•ocrée. Ht différents endroits. •'-• I 
portant d a s formules de hum venue 
ont é^é tondues au travers d<- la ooati . -ti 

.iau sues portes du plus heureux i l 
édifiées. 

Les unes-après les autres, les six. 
a t au son du pas redoui^s ou di 
clairon elles eo dirigent. BO mrpajTl 
«aires vers le faulxurg ou a usa la i- riiiaÛQ 
•cortège. 

I l est un peu plus de quatre heure.- quai 
Louis Vienne, premier ad; " ' 1 
nicipalo des fêtes eBJsaaaéa de KM. ' -.r-
nârd. hkmle l fecotugn»» et Cerkw ' namiiiw et 
de MM. Louie J>o«iel. Emile Vanoverach*-.a. e t 
Jules Honsez. commandant des poinpi< .. 
nin, Halluin et Konoq, passe la rayai 
ran;récs le long d» la route nationale. Quand les 
autorités arrivent à leur hauteur, les SJ„ i 
musique exécutent la « Marseillaise > et [• 
rons des sociétés de pompiers e t d'anciens mili 
tairas sonnent « Aux champs .' • A cinq heures,, le 
cortège se met en marche dans l'ordre suivant: 

Rtifioq : Sapeurrs-punipierw, Mosiqee. ansmcipaJe, 
et Anciens militaires; Haltam : Harmonie dee 
Aocoidéometee ; Menin : Harmonie r raoco-fieipi, 
ilIaMuin Les .Frères d'Armes; Bondues : Harmonie 
municipale; Blanc-Four : Fanfare; Neuvi l le : An
ciens mrhtttires. tiaçeurs pompass e t Muavrae mu
nicipale; Mouvaux: Anciens militaires; laiwelles : 
Harmonie muni<ipal«*et Anciens militaire»; M eu-
ville : Accordéonistes neuviUois ; G-helmec : Sa
peurs-pompiers ; Beckem : (Harmonie « L'Abeille J ; 
Mouvaux: Musique municipale; Tourcoing: Lee 
Anciens fcoos-Otiiciei-s ; IL&Unm: Lee Sapeurs-
pompiers ea Musique municipale; Wervicq-^adt 
Sapeurs-pompiers et Musique municipale ; Menin : 
Sapeurs-pompiers : Maruq-en-Baraul : Musique 
municipale ; itoubaix : Les Joyeux Accordéonistes ; 
Jiouebeoquc, Sapeurs-pompiers et Musique muni
cipale ; Mooscron : ^speurs-pompiers ; Halluin : l a . 
Philharmonie ; Mouvaux : Société c Le Drapeau » ; 
Boabaix: Fanfare de Beaurepaire; BUnc-*"our : 
Anciens militaires; Linselles : Anciens rrères 
d'Armes. 

Ainsi composé, le-oortége défile par lee rues de 
Lille, du Britemont. de U Latte, des Arts e t de 
Lille, «or les trottoirs la foule se presse en rarçrf 
serrés, manrfestant sa sympathie sox sociétés. 
L'une d'elles se fai t pexticuiièremem remarquer: 
ce sont les Accordéonistes de Neuville dont la 
porteur de grosse cause est une îemme '. Arrivé 
au bas de la. rue-de Lille, le oortàge se disloque : 
la route nationale e s t en ce moment littéralement 
noire de monde et c'est à plus de dix mille qu'en 
peut estimer le-chiffre des promeneurs et membres 
des sociétés participant à la fête 

Pendant qn a lieu l e cortège l'on procède dana 
une prairie non loin de la gare, au gonflement Ou 
ballon le « Jupiter > qui, pilote par M Albert 1 '•• 
lobel, grand-prix de l'Aéro-Club de France, doit 
effectuer une ascension. 

C'est pourquoi, aussitôt la dislocation dn eo-
tège.. la foule se porte en masse vers cet endro t. 
rendant les derniers préparatifs la Musiq;:-
nicipale. sous la direction de M. Labarre, exécute 
les medUeors morceaux de son répertoire. 

J5nfin, vers 5 heures 1 2 . tout est prêt et M. 
Delobel prononce le traditionnel c Lâche? tout 1. 
L'aérostat, majestueusement, s'élève dans les 
airs, emportant dans sa nacelle, outre le pilote, 
deux amataurs. MM. Jules Lebrun, conseiller 
municipal de Honcq, et Leconte. de Toarcoin^. 
Le ballon, poussé par un assez fort vent de Nord-
Est, prend la direction du Sud-Oneet. 

Apn-s quoi 6'ouvrent les concerts sur les kios
ques de la Place et de la rue des Chats-Hoants. 
Ils ont lieu en présence, de très nombreux audi
teurs. Pendant ce temps, pompiers et anciens mi
litaires prennent part aux tirs à la cible chinoise. 

Le soir à 9 heures 1/2, un brillant feu d artifi- e 
» été tiré au Faubourg. 

L'animation s'est continuée durant u s e grande 
partie de la nuit. 

TREFLE VAISSŒR Savon 
Porte-Bonhanr 

Dernière Heure 
f f m CiHMESWAHTS PAKTKêMJBtt t PAR HL SPÊCÊÂL 

La Catastrophe 
du " Pluviôse " 

l§9 eux épaves. — La /M/S devant le 
Casiao M Calais 

Cala is , 5 juin. — U n e foule cons idérable 
• cont inué à se porter sur la p lage , devant le 
C a s i n o , pour contempler les . épaves du cha
land et du « P luv iôse ». Mais la brume épais 
s e e m p ê c h e maintenant de rien d is t inguer . 

Deux batai l lons du B* d'infanterie de Saint-
O m e r et de B o u l o g n e sont arrivés pour le 
service éventuel . 

La ouïe n'a pas d iminué ; aucun travail 
n 'a été entrepris . La -rtuation du • Pluviôse » 
e s t inquiétante , e n plein brisant, avec ce 
chaland qui pose d e s s u s de tout son po ids , 
surtout 11 le mauva i s t e m p s cont inue . 

A l'Exposition de Bruxelles 
DINERS OFFERTS 

AUX MINISTRES FRANÇAIS 
Bruxe l l e s , 5 juin. — Au lunch qui a suivi 

l a v is i te des minis tres français à l 'Ecole 
française, M. D u p u y a déclaré que cette école 
sst une ceuvée méritoire qui doit être encou
r a g é e et il lui a promis le concours du Gou-
•ernement. 

A midi , l es min i s tres ont a s s i s t é à un dfner 
•ffert en leur honneur par le baron J a n s s e n s , 
«résident du Comité exécutif de l 'Expos i t ion . 

la» prarwianti et les delerués des sociétés fran-
f a a a èa Beichroe. venus a Bruxelles pour l'inau-
•aaslli a d* la section française, ont e u reunis 
âaas un banquet qui anir a été offert par leur 
as /en . M. Oacoesne. président de l'Union Fran 

A la Sa du banquet. Ils ont vivement félicité 
M. Ouasnas, secrétaire dé u Cnaattnw française de 
aoataMHM. qui vient d'être nommé offlcl. r de 
fTIISSj ai i l i » pabllqoe 

l a Bat a oOart, ce son*, dans la salie de marbres 
« • Palais, aa alaer d» soixante-cinq couverts, en 
f a n — s u r des ministres français. La Reine a-ssiv francals. La Rein» assis-
M I N aaaqas* 

On remarquait parmi les convives, les penoo-
•atfMs françaises suivantes M. Besu. ministre de 
• * • s i » : aaadw-ax container «e Maatlon : Cnap-

saurarasaunt français a 
Dedet. commissaire repérai adjoint-

e u » Dupont. Lourtles. Direr. Strauss, 
F*rd1ann<t rwrTfn*. de St-Oermaln l«= 
astser AmllJarrt Brune*, r.aron. président 
al municipal tle Paris : Bernard, secré-

genéral de la Préfecture de la S*elne. et les 
des eablaats des trois ministres 

Para-u las haute s personnal i t é s , c i tons : 
M M , SemoUaert, che f du Cabinet ; D a v i y n o n , 
J i m » a r t , atans-fn, ton* minisrres s a n s porte- ' lKitatioj». 

feuil le ; D u p o n t , minis tre d'Etat ; le duc et 
la duches se d 'Urse l ; le baron et la baronne 
J a n s s e n s ; le baron et l a - b a r o n n e Lambert . 
L e s m a i s o n s civi le et mil i taire du roi étaient 
représentées par le c o m t e Jean 6V Mérode, 
grand maréchal de la Cour ; Beyrens , min i s 
tre de la m a i s o n du Roi ; le major Maes ; 
MM Godefroy, secrétaire des c o m m a n d e 
ments du Roi ; Ingenbe lck . secrétaire privé 
de Leurs Majes té s ; le c o m t e et la c o m t e s s e 
d'Oult remont. 

Le Congrès des douaniers 
Les séances de dimanche 

Par i s , 5 j u i n . — Le congrès des douaniers 
a cont inue aujourd'hui ses t ravaux , sous la 
présidence de M. Belvert , de N a n t e s , ass isté 
<ie MM. Dolard, de N a n c y , e t Bousquet , du 
ï iénégal . 

I/e congr i s a adopté le pr inc ipe de l 'adhé
sion de l 'Union Générale des a g e n t s d u ser
v ice actif des douanes à la Fédérat ion na t io 
nale des employés c iv i l s a e l 'Etat . Il a e n s u i t e 
adopté des verux t e n d a n t à la suppression des 
t ravaux manuels a y a n t un caractère domes
t ique e t auxquels sont soumis certa ins a g e n t s 
par des officiers douaniers . 

L a C o n q u ê t e d e l ' A i r 
Accident à un aéroplane. — Daux b l e s s e s 

Versa i l l e s , 5 juin, a - L'aéroplane m o n t é par 
Maurice F a r m a n et G e o r g e s Bexançon, secré
taire généra l de l 'Aéro-Club de France , a ca
poté en atterrissant a Bue. 

M. Bexançon a été transporté à l'hôpital de 
Versa i l l es ; M. F a r m a n , qui est m o i n s atteint 
que son c o m p a g n o n , a été reconduit à Par is . 
L' interne de l 'hôpital de Versa i l l e s a déc laré 
que l'état de M. Bezançon ne présente pas de 
danger . 

Lis n»œovres navales 
Un grand déjeuner ofert. à Toulon, aux 

officiers supérieurs 
Toulon, S juin. — Le vice-amiral Gaillard, di-

f e t e u r « • manœuvree navales, à l'occasion de la 
reunion eur rade des deux escadres, a offert un 
«rend déjeuner aux généraux et officiers de l'ar
mes navale et aux amiraux du port. 

Au nombre des convives se trouvaient le» viee-
amiraux Aulie-t, de Jonckiére et Jaurégniberrv ; 
les contre aniirauot Auvert Gaschard, Berryer, Pi-
vet, Kiesvsl. Cauéhet, Richarfoy, Perrin. Hallez. 

L'amiral Caillant a déclaré qne le premier thè
me dc^ manœuvres s'était déroulé d'une façon ad
mirable, grâce i 1 entrain de tous les officiers et 
des équipages, auquel U tenait à adresser s e . ià-

LA MISSION CHARCOT A ROUEN 
R o u e n , ô ju in . — L a miss ion Charcot a 

ass ieté ce soir à un banquet do 130 couverte, 
offert prr la èiociété normande de Géographie . 
D i v e r s toasts aux m e m b r e s et particulière
m e n t à son chef o n t é t é portés . 

A l ' issue d u banquet les inv i tés se sont 
rendu» à u n e soirée offerte dans la sal le du 
Vala i s des Consuls , par la Chambre de Com
merce e t à laquel le une mus ique mi l i ta i re prê
t a i t son concours. 

L'agitation à Méry*sur-0ise 
Los manifestations 

Méry-surOisev 5 juin. — La journée s'est ter
minée sans incident grave. A l'issue dès obsèques 
du soldat Millancourt, les grévistes ee sont formés 
en cortège et ont parcouru la localité en chantant 
XInternationale et en poussant des cris hostiles 
contre les non grévistes. La dislocation a eu lieu 
au siège du Comité en grève. 

Las ouvriers sardiaiars maaifastaat 
Concarneau. 5 juin. — Les ouvriers soudeurs 

des sardineries de Concardeau ont manifesté cet 
après-midi dans les rues de la ville, pour protes
ter contre l'emploi des machines à sertir. 

Grâce à un service d'ordre organisé par la gen
darmerie, aucun incident ne s'est produit. 

Bruis déclarations du Roi do Grèce 
Ber l in , 5 ju in . — Le roi de Grèce fa i t pa

ra î tre d a n s la <i N e w F r e i e P r e s s e » des décla
rat ions do n a t u r e à provoquer u n e émot ion 
énorme . L e roi d é b u t e e n oe» terme» : 

« La quest ion Cretoise , s - t - i l d i t , pèse sur 
mes épaules depu i s 18C3- » 

P u i s , il a dressé u n ac te dfacuesat ion c o n t r e 
l 'aecusat ion turque : u P a s u n e route , p s s un 
c h e m i n de fer , p s s de t r a m w a y s ; c 'étai t un 
désert q u e 1a Crè te quand mon fils y v in t . » 

U Mt i l iéfité socialiste italien Firri 
Rome, 5 juin. — La député Ferri a continué de 

présenter aa* défense devant le comité directeur du 
parti socialiste. 

Après une longue discussion, le comité directe!] 1 
a voté un long ordre d a jour dans lequel il déplore1 

que M Ferri se aoit eoastrait à la discipline du 
parti socialiste; il regrette le contact pris par 
M. Ferri avec le roi, mais, étant donnés sa bonne 
foi, U ne croit pas pouvoir prendre contre lui è r e 
mesure disciplinaire, laissant cette responsabilité 
su prochain rnagrie socialiste. 

M. OE PRESSENSC ET LE MONUMENT 
ZOLA 

Par i s , i juin. — M. de P r e s s e n s é v ient 
d'écrire au soas - secréta ire d'Etat aux B e a u x -
Arts , pour lo i d e m a n d e r de recevoir e n dépôt 
l e s trois b r o m e s de Meunier , qui cons t i tuent 
le m o u ornent Zola, p u i s q u e la munic ipa l i t é pa-
r i s i m a a a a vaut p a s accorder pour c e monu
m e n t l ' emplacement nécessa ire . 

VOL 8 A C R I L E C E 
D A N S U N E E C L I S E I T A L I E N N E 

Rome, 6 juin. A Léonessa, près de Citta-
Dticale. des voleurs se sont introduite dana le 
sanctuaire et se sont emparés de la fi 
lique du 

ostensoir d'une valeur de 10.000 francs, ciselé par 
un élève de Benvenuto Cellini. 

Les Journaux de Paris 
de lundi matin 

Paris , lundi, 6 juin. 
LE G O U V E R N E M E N T E T L ' O P P O S I T I O N 

i h i Soleil: 
< Les circonstances peuvent momentanément 

obliger le gouvernement à louvoyer, mais il n'a 
renoncé ni à sa doctrine, ni à son programme. 
Si, par calcul, il procède par des moyens détour
nés et qne fidèle à la vieille formule opportuniste 
il marche lentement pour arriver plus sûrement, 
ne noue amusons pas à croire nos adversaires in
cohérents et impuissants. Si l'opposition ne mo
difie pas son système d'effacement, de concession 
et de compromission; l i elle ne constitue pas une 
armée ayant une organisation et une constitution, 
elle sera impitoyablement tondue et écorchée.» 

LA R E F O R M E E L E C T O R A L E 

D e l'Aurore : 
« CAte à côte avec la hrtte pour la R. P. se 

poursuit une catnpaene de dénigrement du suf
frage universel, tooTt au moins l'une de ses for
mes la plus populaire: celle que l'on bafoue du 
nom de suffrage d'arrondissementier et qui est 
cependant celle qui nous a conduit à tant de vic
toires.» 

Du Goulot*: 
m Pour quelle cause M. Bourgoi* oondamne-t-ii 

le scrutin proportionnel ? Je l'ignore et il ne nous 
le fait pas oormaftre. C'est une folle campagne, 
dit il, pour la République et le régime parlemen
taire. 

» M. Bourgeois croit donc que des élections 
loyalement pratiquées mettraient en péril la Ré
publique et le régime parlementaire. Il estime que 
ie réirime ne pourrait prospérer en dehors des 
bouillons de culture pestilentielle que M. firiand 
nous dénonçait naguère en se bouchant le nez. 
C'est mon avis, mais je ne croyais pas que M. 
Bourgeois avouait aussi nettement que c'est le 
sien. • 

M L. B0URCE0IS ET LE BLOC 
De tSafsVj 
* Léon Bourgeois est dur pour les fous, les 

furieux, les aveugles qui formaient hier sa garde 
fidèle et qui échappent tout d'un coup À la tu
telle de l'Olympe radicale. Seront-ils de nouveau 
tenchés de la grâce et retourneront-ils repentants, 
humble, et doeilee à l'ancien joug? 

> Au fond. Bourgeois, qui est sceptique, ne croit 
ni a leur clairvoyance, ni à la solidité de leur dis
cipline. 

1 C'est pourquoi il termine son omélie s, Briand 
avec des compliments envenimes d'allusions impé
rieuses. D les félicite ironiquement d'avoir esqui
vé le piège des adversaires du Bloc en lui signi
fiant qu'il est perdu, s'il fléchit, s'il se laisse sé
duire ou intimider. » 

NEONOLOCIE 
Vendredi ont eu lieu. S Rétry, les Mataaaal 

de M Hunrl Rufnn Kloret, président du Conseil 
paroissial ut couseiCrr municipal. 

•MLLCTIN MCTCOROLOCItBS 
ROtTBAlX, dimanche, S juin. 

2 h. soir, SB' au-dessus de zéro, 7M, variable. 
6 h. soir, ES' au-dessus de aéro, 768, variable. 
9 h. soir, 21* au-dessus do zéro, 756, variable. 

Lundi, 6 nain, 
Minait, 10* au-dessus ds aéro, 76% variable, 
a t . matin, 19' S M I A M U S ds aéro, 7uB, variât,». 

NooveHes Repaies 
Le Concours national agricole ds Lille 

Un banquet 
Après avoir examiné l'exposition, M. Vassiliè-

res s'est rendu à l'Hôtel Divoir,ou un banquet lui 
fut oUert par la Municipalité et par la £>ociéte 
des Agriculteurs du £toru. 

M. Vincent, préfet du .Nord, et M. Delesalle, 
maire de Lille, de nombreux conseillers munici
paux, tous les membres de la Société des Agri
culteurs du Nord v assistaient. 

Aucun toast na fut prononcé. 
La cérémonie de la distribution des prix eut 

lieu à trois heures, eu la salle des spectacles de 
la place âébastopoi. 

M. Uroussau, député du Nord, était venu pren
dre place sur l'estrade. 

A 1 occasion du concours agricole de Lille, la 
société les Agriculteurs de France a voulu récom-
f*1"" une famille agricole du département du 
Nord, notoirement connue par l'ancienneté et la 
continuité de ses services aux travaux agricoles. 

La commission désignée a choisi comme digne 
de cette récompense la famille Lescroart,, d ' i len-
netteres-en-Weppe. Un superbe bronze de Laba-
t i e a été remis a. son chef, M. Fidèle Lescroart. 

M. Vassiliere fait alors connaître que le mi
nistre de l'agriculture avait, » l'occasion du con
cours agricole, accordé les décorations suivantes: 

onuiers du aMHU aarleoie 1 MM. chariot vé
térinaire du service sanitaire de LIUM- OOOUU 
cultivateur a Beuvry : d'Arcy. régisseur d « t * » > 
res du Pont-dr-Salns • 
i ^ ^ ' / ^ ' i M S L . 0 o a e r r ° y ' c n « f O» buraaux à 
1 inspection des chemins do fer du Nord ; Licrand 
Inspecteur de la caisse syndical,, d'assurances ni": 
tu.-.lles, des Industries textiles de France • Fon
taine, a Trlth-Salni-Léirer Ri, 7. vétérinaire . 
Lille Houssci. horticulteur a Damai Métout vé. 
térinaire a Lille ; Belau. maire clé FoùrnUeV-
Hanne. airriculteur a Mériimlia I>iUplialéc«ue 
inalre d Anglos, et Procureur. a s T t n u t e u r a A n -

Cette cérémonie a pris fin vers 4 heures et quart. 

Le meurtre de Brouckerque 
u i i ^ m m e E r k e l b o T r t h que les gendarmes de 
Bourbcanv n'avaient pu appréhender samedi, a été 
arrêtée dimanche matui. 

UNE CENTENAIRE A LILLE 

c jJe D \ W Wate i îS n l * r * m 0 iV^ « ' " L ^ " 1 * » rt,»»n-cne, I W u n u m . a Uoocaskin <lu cenumain, 
« , U Ï J M " ) " a o . e d u S"*"''»'. Mnio BorreuuAer 
Sa demeure, plaoo rte l a Nouvelle-Aventure MaJt 
reçu une sgreat.lo décoration ' * 
- M M » . a » j a a a a > qui eut lieu a onze tanures et 

î f i ^ J S Ju b u* , r f ' "«agnant sa voiture, futeoî i -
îoole SunrScV, T * , a D C h B * " * « " * MNM. d uni. 

B i ^ n î r T r m . I J , T W ' F : n i S P A B r r i O N DR RI) 
HHNDARL. — <m a retrouvé wuneda soir dans le 
canal de Firmes, le cadavre de M. Joseph 'Widmi 
ve, 34 ans. disparu depuis huit jour». Le noyé 
T . \ ? ? £ ! 2 J ! ' £ . JlU,""" •"•"'"o d» i 7 francs. 

MAIRIE DR UtWMK ~\nrm.d,iZt* 
» l o n a s i o n de l'inauguration oa la nouvelle niai 
n e , était hier dùnamihe, en toilette d« fésM. 

Les habitenU aaient pavoisé Isurs demeures et 
dres», à nés extrémités doua airs de trwsnnhf, 

Vn grand festival avait été orgaiiMié égafement 
par U municipalité 

Un oortege oompuaé ds tentes Isa enetetes are-

La nouvelle mairie, construite sur remplace
ment de l'ancienne est l'cBuvre de M. Sarrazini. 
architecte de la ville. 

M. NicoUe, maire de Lomme. a alors procède à 
1 înancuration de la nouvelle mairie. 

A six heures, des concerte ont été donnés sur 
les kiosques de la ville et la soirée s'est terminée 
le piuç joyeusement du-monde. 

L'IXAJÙGCRATKXN D C « S O r T E N I R 
F R A N Ç A I S » A A R E A S . — Dimanche » été 
inaugure un monument élevé à la mémoire das en-
fants d'Arras morts pour 4g patrie, sous le , at 
pioas du «wivanir Français. A l'occasion de cett« 
gionheation des morts d A r r a s , toutes les maisons 
étaient pavoisees. Elle fut favorisée par nn temps 
à souillait et réussit au-delà de toute espérance. 

Le matin, à 11 heures et demie; une messe de 
< Requiem > a été célébrée dans la cathédrale. 
pour le repos de l'âme des défunts. 

L'après-midi, i 2 heures et demie, un cortèce 
composé de toutes leg sociétés participant à l'inau 
guratiom, s'est rendu place de la Gare, où se 
trouve le monument. On sonne « Au Drapeau ! » et 
le voile qui recouvrait le monument tombe. 

l a fosHe applaudit fréactiquesseat. 
D e nombreux discours empreints des plus no

bles sentiments envers ceux que l'on fêtait, o n t été 
prononcés. 

UM OStAVa ACCIDENT A CAVDRV. — Un ch<^ 
val Sur lequel était monté le jeune Henri Leeouf-
te. 17 ans. a été tamponné par urne volsure et 
renversé. Le leunr homme, dans «a chute, s'est 
fracturé, la Jamne. 

• LI0TI0N DU MAIRE DC CLARV. — Par Suite 
cl* la révocadun de M. Brasseur, ancien maire, le 
Conseil municipal, réuni dimanche h atria. a 
élu comme maire, par 9 votx contre 7 a M. Ca-
lard. M. Jules Brtcouit, fabricant de Tulle ré 
puhUcaln libéral. 

Nouvel les Sportives 
LES OOURSES A CHaNTILLY 

d u SHvUaaStCtsC (1 iaJSN 
ChanttUy. t, juin. — iPar dapéche.) — Voici les 

résuUau dus ouurs^s 1 ^ ^ ' , o l c l , œ 

r>rli su Ohàteau (A réclamer. AJCOO fr.# iago _ , . 
1er. Ma chérie, a M. Ch. brossetle. ues » !v i , 1" 
n o o pel. uum. pi. e » ; »e. A ^ p h o r T ' a l i ï ï e H 
Baudoin. ne> ig.uo. ptl. » a 0 : Je. Moasry Tu J 
Lieux, pas. ISJW, nul. 7.00; 4e. As treTlv - N o n 

Pris du Ores Chén. (8.000 fr. 1.0S0 m.)- 1er 
Fus du \ en t . a M Kdmoral Blanc oes « o s ni 
lî(K). ,M-1 7,B pL « .„ , . se. c5rba?à P M' " mZl 

l e r r ' J o i r , 4 , ï r ' î ? (, l ,an<Vc*P- « * » f . «*oo m i v / o l e ' a M. K. LevylK-r pas. as Ou DI A3 00 

L r , a ^ T 1 1 " . " ^ J"'40- Pet- sa.su ; as. H,J-
S M « \ • vlcomw, dUsrcourt , pes. 58.00. r»l. 
îa 'S . : i . i . i ^ r r * E , , a « a - "o» PsacéS' CMram-
îînïla V ï 1 * n u ". p " r r e Beatte PaunsylvUtua. XI 
H ^ T ' if,**"'"1', " ^ AnUthése. carpe blem, 
lnipri.,,,!,";.. l ' u l u l e ^ »™n<-hade. Bsscopmiie. 
i-ii ,i."..** ,°>mnm <suo0 fr.. en outre 8.000 francs * 
pes « . v , pel. u.OO; a»-, s s s n s . a M. Edmond 
pïîi ï ï; J * t l"M- P"1- 8 S ° : a». Macail. a M. M. 
ralliauti. m tuso. pel n -so . se vailiea. a M c. 

M W 0 ' t * ^V"' ^ "M- **• M T st»: y>> 

l ï o r r ^ J^011 P * * ^ ! Seliraearle n . Saptlmanle, 
nerranse Honna. Oomasaada. OsaalUe. tJrîulosa. 

i e r r - i s T l ^ a » " R Î T **"• " * • * * * • " * 
l e T r l l M*^,"»"»e (1OO00 fr. « B outre MO francs a 
•1 J T™'*- '"k*> 5 , w «adts Rose. A M. L. Olry-

« 5 2 " ; P"* * , s o - I*1- n s ° : •»• Overslglrt. 
pris de asyaumoM fa.000 fr.. S ton m.) : 1er. 

Basas IVilntr. » M E de Satet-alary. pes. 4080». 
I. f.'.u> l*1 n * 0 0 - »*• » • » : »e Padoue II. a 
M Kdiuomi Hianc. pes. 19 00. pel 9.40 Se, Donal-
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